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LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 25 AOUT, 1932.
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PETITES ANNONCESLa Qualité du Thé Red Rose le rend une 
bonne valeur quelque soit celui que vous choisissiez

3 Mélanges de choix
C use livre

\
TERRE A VENDRE

Ferme d'une étendue de 87 âcres, 
connue sous le No. 48, à Herrleon 
Brook Settlement, environ 8 milles 
de 9t-L6onard Prix très raisonnable 
les termes peuvent être discutés ai­
sément. Ecrire à Massey-Harris Co. 
Ltd., Moncton, N.-B.
1981-5ÎS-1 laoût.

brune' 40 Terre, un mille de long eur 3 ar­
penta et 4 perehr», toute lebourte etta

/2 lb 20c se de St-Bastle. A vendre à très bon­
nes conditions. S’adresser su Bureau
du "Madswatiar, üdmundeton.
1041-J.a.O.-3 Juin.

Etiquette 
ROUGE
Orange 
Pekoë

Le Café Red Rose maintenant 50c la lb. Vz lb.) 25c

C une livre ON DEMANDE

Уг lb. 25c INSTITUTRICE de 2e classe pour 
district scolaire de Flemming S'a­
dresser immédiatement à Melchie 
BOÜROOIN, secrétaire d’Ecole, 
Flemming Siding, N.-B.
1983-3fs-18a.

C une livre
Уг lb. 38c MAISON A LOUER

Six appartements avec salle de 
bain et commodités modernes .à louer 
le 1er septembre. Aussi garage. S’a­
dresser à Philippe MONETÏTE, rue 

1982-J.n.o.-lUde l’Eglise.

TABAC A VENDRE

TROISIEME
CONCOURS

LITTERAIRE

рЇЯЙЇЇЙ! L’INSTRUCTION
PROFESSIONNELLE

réputation presque 
méritent de survivre 
ét l’éenultion de notre jeunesse ca- 
ndienne. C’est à cette source, encore 
vierge, que nos écrivains, novices ou 
experts, sont invités à puiser, pour 
participer au troisième concours lit­
téraire de M. Albert Lévesque, dont 
vofcci les conditions :

lo Le concours est ouvert immé­
diatement et sera clos le 1er août 
1933.

2o A droit de participer à ce con­
cours tout canadiens-français ou 
franco-américain.
• Зо Seules les biographies, écrites 

en langue française, d’environ 40.000 
mots, consacrées à l’étude de per­
sonnages canadiens-français seront 
acceptées.

4o Les manuscrits dactylographiés 
devront être adressés à l’éditeur Al­
bert Lévesque, 1735, rue 
Montréal. Les 
privilège de soumettre leurs ouvra­
ges n’importe quand avant la date 
de clôture. Si l’éditeur, d’accord avec 
l’auteur, Juge à propos de publier 
l'ouvrage soumis avant la clôture du 
concours, l'auteur pourra quand mê­
me obtenir l'un des prix promis.
Ion la décision du Jury.

5o L’éditeur Albert Lévesque se ré­
serve le droit de publier Іез biogra­
phies couronnées jusqu’à concur­
rence de cinq mille exemplaires.

6o Les concurrents conservent Геп 
tièr • propriété littéraire de leur ou­
vrage, le privilège de participer aux 
canoours de Prix David et d’Action 
intellectuelle, avec le même ouvra­
ge et d’en retirer exclusivement tous 
les bénéfices recherchés.

7o Les manuscrits non-couronnés

Quels sont les enfants qui fré­
quentent l’école du rang s,і ce ne 
sont les fils et les filles de cultiva­
teurs ? Qui va supporter immédia­
tement et qui supportera plus tard 
les conséquences de la situation, 
n’est-ce pas la classe agricole ?

N’avons-nous pas l’air de retom­
ber dans un vieux péché ? Le temps 
n’est pas éloigné, où Гоп déclarait 
ouvertement qu’il n’y avait pas be­
soin d’être instruit pour faire un cul­
tivateur; que le métier s’apprenait 
au bout de la charrue; erreur mal­
heureuse qui a déjà coûté bien cher 
à notre Province;

Ce n’est pas dans une période cri­
tique, comme celle que nous traver­
sons, qu'il faut permettre à l’instruc­
tion de rétrogarder dans nos cam­
pagnes, les nanées qu'un enfant 
passe sur les bancs de l’école du rang 
ne sont déjà pas si nombreuses pour 
permettre qu’il y perde son temps.

Ce serait d’autant plus regretta­
ble que bon nombre de jeunes gens 
et de jeunes filles s'intéressent gran­
dement à l’Instruction profession­
nelle agricole et notre Ministre de 
l’Agriculture travaille activement à 
leur en assurer les possibilités, en 
formant de nouveaux professeurs et 
en assurant des avantages substan­
tielle à ceux qui veulent étudier.

La meilleure preuve, que l’on puis­
se fournir, du désir de ntore jeu­
nesse rurale de développer so nin- 
truotion professionnelle, n’est-ce-pas 
le succès obtenu par les ours-à-Do- 
micile de l’Union Catholique des 
Cultivateurs, cours donnés bette an­
née, par un groupe de professeurs 
de l’Ecole Supérieure d’Agriculture 
de S.-Anne de la Pocatière, sous la

direction de M. Auguste Scott, B.S.A.
Plus de 600 élèves se sont inscrits; 

prêtres, îeligieuses, institutrices, jeu­
nes gens et jeunes filles et, sur ce 
total, plus de 300 ont subi les trois 
examens avec 
distinction. V 
l’U.C.C. a le droit d’être Aère. N’est- 
ce pas elle qui est Гinstigatrice de 
ce sCours-à-Domicile qui sont ap­
pelés à rendre les plus grands ser­
vices à notre agriculture, en créant 
une élite dans nos campagnes.

Aussi, en présence du succès rem­
porté par 1'U.C.C., nous nous deman 
dons si ce n’est pas une erreur gra­
ve de laisser rétrogarder nos écoles 
de rang, les seules qui sont à la por­
tée de la plupart des jeunes enfants 
de la campagne, puisque c’est là 
qu’ils puissent, de la façon la plus 
économique, les premiers enseigne­
ments. qu’ils apprennent à lire, à é- 
orire, à compter. C’est dans ces éco­
les qu’on leur donne les éléments de 
Гinstruction qu’ils doivent complé­
ter ailleurs, quand leurs parents peu 
vent y contribuer ,ou bien encore 
compléter eux-mêmes en travaillant 
chez eux ou en groupe.

Que deviendront ces jeunes gens 
plus tard, si aujourd’hui pendant 
qu’ils sont enfants, on lésine pour 
leur donner une bonne base d^instruc 
tion? Faudra-t-il qu’ils supportent 
toute leur vie les conséquences d’une 
crise passagère ? Ca serait bien re­
grettable. x
nicipalités, à nos commissions sco-

C’est à nos gouvernants, à nos mu­
lâtres et aux parents eux-mêmes, 
d’y voir sans retard, c’est plus qu’une 
question de piastres qui est en jeu, 
c'est l’avenir de notre agriculture et 
le bon renom de notre race. Nul n’a 
le droit de l'oublier.

Bon Tabac à saortflfloe. Rouge. 
Belgique, Grand général, Connecti­
cut*-, Petit Rouge, Tabac à cigares. 
Prix $12.00 le cent. Douse livres ex­
pédiées comme échantillon sur ré­
ception d el.75. Frais d'expédition 
laissés à l’acheteur. Pour informa­
tions, écrire à Adhémar LAMAR­
CHE, St-Esprit, comté Montcalm. 
P Qué.
1988-5fs-25a.

Z

roilà u
, la plupart avec 

un résultat dontLes Cours à Ste-Anne de la Pocatière

POUR LES PRIX LEVESQUE Nous approchons de la fin des va­
cances, les élèves, petits et grands 
vont rentrer dans ..eurs cco.es res­
pectives pour commencer, continuer 
ou parfaire leurs études; ' à tous, 
nous souhaitons une bonne année

Malheureusement, la situati >.i ac­
tuelle, oui atteint toutes les classes 
de la société, a 
beaucoup de mmbrs du personnel 
enseignant, surtout dans nos cam­
pagnes; on baisse le salaire des ins­
titutrices, lequel était déjà bien peu 
élevé. Nous estimons que c’ect là une 
erreur et ce que nous craignons le 
plus, c’est que l’avenir ne nous don­
ne raison.

Un premier inconvénient de cette 
inopportune réduction de salaire 
c'est d’inciter nos institutrices les 
plus débrouillardes à quitter la cam­
pagne pour prendre position dans 
nos grandes villes. Résultat inévi­
table: nos écoles seront sous la di- 
rectio nd’institutrices moins bien 
qualifiées, alors qu’il importe tant 
d'avoir d’excellentes maîtresses.

C’st en 1930 que M. Albert Léves­
que, éditeur, a lancé son premier 
concours de romans canadiens. Dans 
les Ombres" par Mlle Bva Sénéchal 
et “Dillattante”, par M. Claude Ro- 
>illard furent couronnés.
En 1931, M. Lévesque, encouragé 

par ce premier succès, lançait le 
deuxième concours de romane, pour 
les écrivains-novices. Les trois prix 
promis sont de $100.08 chacun. Le 
concours s'est clos le 1er juillet 1932. 
Le résultat sera rendu public au 
plus tard le 1er septembre prochain.

Pour l’année 1932, M. Albert Lé­
vesque tente une nouvelle initiative, 
en lançant, cette fois, un concours 
de “biographies romancées”, “П ne 
s’agit pas, explique notre Jeune édi- 
lctions européennes. Mais il faut en- 
teur, d’imiter servilement les col- 
tendre par là des biographies où la 
nome:

teur s’attachent surtout à dégager 
la physionomie, le caractère, l’inti­
mité, l'âme de son héros. H s’agit 
d’exploiter en la ranimant, les ri? 
chesses incomparables que nos an­
cêtres nous ont léguées, par leur vie 
d’apostolat et d’héroisme quotidien. 
Combien de figures, autres que cel­
les de nos grands fondateurs, de nos 
découvreurs ou de nos martyrs, de

A LOUER

2 logements de 7 appartements 
très bien finis, commodités moder­
nes, à louer immédiatement. S’a­
dresser à Fred T. LAJOIE, 
chand, Edmunds ton, N. B. 
1989-lf-25a.

répercussion sur

PERDUES
Saigt 

concurrents * ont le Clefs dans étui en cuir, perdues le 
22 août devant la porte de Mme Wil 
lie T. Perron, rue Canada. La per­
sonne qui les aura trouvées voudra 
bien les remettre à Mme Perron et 
recevoir une récompens. — Mme Ré­
gis A. Cyr 8t-Basile.
1991-lf-25a.

nojature, les détails documen- 
, №5 épisodes chronologiques 
rélégués au second plan, l’au-

AGENTS DEMANDES

Pour vendre à la ville ou à la cam­
pagne, de maison e nmateon 100 né­
cessités domestiques. Ligne cana- 
c'-'r— gare-Me. Gros profits à 
l’homme sérieux et énergique. Pré­
parez-vous un gros commerce d’au­
tomne en vous faisant de suite ré­
server un bon territoire. Demandez 
catalogue et détails à Clé Familex, 
4785 est, rue Ste-Catherine, Mont­

reront retournés à leur auteur.
8o Cinq prix sont offerts aux lau­

réats, dans l’ordre suivant :
1er prix de $300.00; 2e prix de S250. 

3me prix de $200.00 ; 4me prix de 
$150.00 ; 5me prix de $100.00.

Bon succès aux futurs concurrents.O O réal.
1986-4fs-25 août.

"Г ’▼T ▼t Le Secret de la 
Piste de Fredericton

ON DEMANDE
t AU COMPTANT І 

CASH ONLYSPECIAL !
JOHN J. DAIGLE

Homme demandé pour la ville 
d’Edmundston et les environs. Ar­
ticle à vendre, dont toutes les mai­
sons ont besoin et laissant un profit 
net de 50% au vendeur. Pour détails 
écrire en incluant un timbre pour 
réponse à General Import «Specialty 
Co,. Montmagny, P. Q.
1987-3fs-25a.

L’aménagement d’une piste pour 
les courses de chevaux est un art ; 
les pistes de première classe ne se 
trouvent pas simplement, mais sont 
le résultat d’unee connaissance su­
périeure et d’adresse, ppliquées d’u­
ne façon continue.

Celui qui croirait que la piste de 
Fredericton, la plus rapide pour un 
demi mille, au Canada, le devint par 
ccident, est loin du point.

Situé à un endroit spiendide, le 
parc des courses de Fredericton eut 
un bon commencement mais sà ré­
putation s’est accentuée avec les 
années, à cause de la manière dont 
on l’a entretenu et des soins qu’on 
en a pris.

A l’automne, de la paille et de l’en­
grais des écuries sont épndus avec 
attention sur la surface et cette cou­
che est laissée là tout l’hiver et le 
printemps, Jusqu’à l’été, alors que la 
piste est gratée et nettoyée. Plus tard 
une grosse herse à piste, de Cali- 
fournie . construite à Kalamazoo, 
Michigan, contribut sa part à l'ex­
cellence de la course. Comme ré­
sultat de ceci et de bien d’autres 
choses, la piste possède une surfâéê 
qui semble pleine de vie, un sol ex­
cellent pour les pattes dés chevaux, 
qui lur permet de faire plusieurs se­
condes de plus rapide que sur tout 
autre piste du Canada.

Il y a peu de temps. M. C. L. Syp- 
hcr, le secrétaire, recevait une de- 
mnde de Klamazoo, Michigan, pour 
le secret de l’efficacité et de la su­
périorité de la piste de Fredericton. 
Telle est la réputation.

Il y a peu de temps, MzD or .Cg
Au cours de l’Exposition de Fre­

dericton, cette année. 10-17 septem­
bre. des courses de chevaux d’un 
intérêt exceptionnel auront lieu.

Mélasse pour Us Boeufs

roisse; sa famille a été bien conten­
te de lui trouver hospitalité chez- 
vous. En revanche, et pour l’hon­
neur de m population, J’ai été heu­
reux de flare adopter par de bonnes 
familles quatre de vos enfants. Vous 
avez donc, cher monsieur, tout no­
tre ppui, et J’aime à me souscrire 
votre très sympathique et dévoué en 
Jésus et Marie.

2 août 1932.
LA HUITIEME MERVEILLE

Quant au cortège de joie, de lu­
mière, de rêves d’avenir, quant au 
bonheur qui accompagne l’enfant de 
la Crèche à son foyer d’adoption 
ouvrons, une fois de plus, le cour­
rier des parents adoptifs et voyons 
ce qui Jaillit tout spontanément d’un 
coeur qui déborde de pîlié et d‘af­
fection :

'• PârlOftS maintenant de notre 
*'pêtit homme" qui est avec nous de­
puis quinze jours. Il nous semble 
l’avoir toujours eu et nous l'aimons 
autant qu'U est fin — ce qui n’est 
pas peu dire! U est molntenant bien 
acclimate à son nouveau chez lui et 
ne nous ménage pas ses airs de sa­
tisfaction.

Je Гаї pesé avant-hier et suis con­
tente de vous dire que la balancé 
a marqué quinte bonites titres; U 
èst donc inutile de voue dire que je 
n’ai aucun trouble avec, il dort ses 
nuit de douze heures et passe ses 
journées dehors quand la tempéra­
ture est favorable; il e de belles 
joues roees et s’il continue nous se­
rons heureux d'aller vous le mon­
trer dans quelque temps.

Mon mrl ne parle que du bébé et 
le vante comme étant la huitième 
тетеШг du monde. Depuis son ar­
rivée ici c’est une procession de gens 
sympathiques ou curieux — qui vien­
nent k voir: Il fait l’admiration de 
tous et nous espérons bien que sa 
belle allure en décider* u ai sieurs à 
aller st choisir un beau bébé chez 
vous.

Je m'aperçois que je suis déjà corn 
me beaucoup de mamans qui ne pen­
sent jamais ennuyer les autres en 
parlant de leurs petits; aussi Je ter­
mine ce chapitre mais non sans 
vous demander le seoours de vos bon 
nos prières, afin que le bon Dieu 
permette que nous élevions cet en­
fant aussi bien que nous rêvons dé 
le faire.

Je vous prie de présenter mes res- 
1>єсtueuses salutations à la révéren­
de Mère Supérieure.

Bien respectueusement à vous,

DU 25 AOUT au 3 SEPT AUGUST 25th to SEPT 3rd

Au Comptant Cash Only
FARINE

SWANSDOWN
FLOUR

le paquet — per pkg

CAFE
ABBEY'S

COFFEE
И ib

29/ 19c
barres de SAVON 

DOLLARD 
SOAP BARS for •

PAQUETS DE

SUCRE EN POUDRE 
ICING SUGAR28 З 2510

3 packages for

BISCUITSSHORTENINGFARINE 
EARLY RISER FLOUR 

la poche — per bag
aux figues-sandwiches 

Figs Sandwich Biscuits 
per lb

20 1 bpail — Chaud. 20 lbs

$2.09$2.35 QUATRE POUR UNISC
C’est un fait de vieille expérien­

ce à la Crèche St-Vincent de Paul 
Québec, que le sort des enfante pla- 
çables, c’est-à-dire onrmaux, c’est- 
à-dire sains, intelligents et de bo-n 
ne scendnce. dépend presque uni­
quement de la bienveillance et du 
zèle de Messieurs les Curés et des 
religieux qui ont fonction de curé.

Aussi, des lettres comme la sui­
vante, combien n’en voudrait-on pas 
recevoir chaque semaine! Un service 
fut rendu pr la Crèche à la collecti­
vité paroissiale; la collectivité ren­
dit à la Crèche quatre services. Tout 
cela par le ministère du pasteur des 
âmes. Il connaît ses brebis et ses 
brebis le connaissent. D ramène la 
brebis égarée puis trouve, u bercail 
même, des places pour les innocents 
agneaux dont, ailleurs, on ne veut 
Pas.

La publication de cette lettre est 
d’autant moins indiscrète que plue 
de vingt proisse, en ces dernières an­
nées, se sont enrichies de quatre ex­
cellent» sujets de la Crèche S.-Vin­
cent de Paul.

M l'abbé, — La Crèche 8.-Vincent 
de Paul fait une oeuvre Qmirabte 
Pour ma part, J’y ai eu recoure en 
faveur d’une jeunç fille de ma

Barres de SAVON 
PALMOLIVE 

4 bars for..........

1 b tie CATSUP Clark 
1 bte FEVES Clark 3 lbs4 1 b tie Clark’s CATSUP 
1 can Clark’s BEANS, 3 lbs ■

0
► COCOANUT, à la lb
► Loose COCOANUT, per lb..

Lait Condensé Nestle 
Nestles Condensed Milk

DATTES Hammah, 2 lbs 
Hammah DATES, 2 lb pkg..Peannts, lb 10c

COQUES Capt. John 
botie 14 onces 

Capt. John’s CLAMS 
14 ot can

Agneau-Lamb quartier 
d’avant 

front quarter W і te Misent ещПцое ш
les manoeuvre» en ом «Hnuendk :

en eentineUe. Voue eeyee le leu 
prend à une metaee. Que faites- 

«rte»-Tomates-Tomatoes le panier 
per basket m15c voue? Betnf Voue criée? 

voue f
—Je crie je crie ; "Ççseej 
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No. 6326 — Délicieuse nappe en broderie de couleur. Courants gros bleu, 
marguerites jaunes, églantines rose. Patron à tjtfcer 25c, perforé 60c 
au fer chaud 50c. Etampée sur meilleur coton jaune Wabesso 
54 x 54 pes 89c. 54 x 72 pes $1.10, 72 x 81 pes $1.45. 6 serviettes de 11 
pes 40c. Sur coton anglais blanc 54 x 54 pes 98c. 54 x 72 pes $1.29, 
72 x 81 pes $2.50. 6 serviettes de 12 pes 50c. Sur belle toile naturelle 
pesante 54 x 54 pes $1.55, 54 x 72 pes $2.10, 72 x 81 pes $3.50. 6 ser­
viettes 60c. Coton de couleur 60c.
PROFITEZ DE CETTE AUBAINE JUSQU’AU 30 AVRIL SEULE­
MENT. L ABONNEMENT A NOTRE REVUE MENSUELLE DE 
BRODERIE ET MUSIQUE 12c L'ABONNEMENT AU UEO DE 26e. 
CATALOGUE DE BRODERIE 20c. ALBUM DE LAYTOTE 15c.

Rue et No. T

COUPONS — PATRONS VENNAT

“Le Madawaska”
75, rue de l'Eglise, Edmunds ton,

Ci-inclus pour patrons Nos .......

POUR INSTRUIRE 
LES PETITS PAÏENS

de se convertir, mais de fait les con­
versions se produisent et les familles 
païennes tiennent en grande estime 
les missionnaires qui s'occupent de 
leurs enfants. C'est un nouveau gen­
re d'apostolat qui demande des sa­
crifices pécuniaires considérables, 
mais qui fera pénétrer peu à peu Vi­
dée chrétienne dans les masses po­
pulaires, qui ignorent tout de notre 
religion.

Dieu bénisse le travail du pauvre 
missionnaire pour l'expansion de 
Son règne! Aux fidèles qui ont quel­
ques moyens de venir en aide à c— 
lui-сі. par de généreuses oboles: ils 
participeront ainsi à sa récompense.

Les missionnaires ont ouvert dans 
différents centres du vicariat apos­
tolique de Nachang. dans la Chine 
Centrale, des écoles pour les enfartfs 
païens. Beaucoup de familles païen­
nes, qui vivent de leur travail ou de 
leur commerce, et n'ont pas les faci­
lités d'envoyer leurs enfants aux 
écoles officielles, les confient volon­
tiers aux missionnaires.

Le contact de ces enfants avec les 
maitres catholiques donne de bons 
résultats; la plus grande liberté est 
laissée à chacun de rester paien ou

Collège de Ste-Anne 
de-la-Pocatière.
Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a 

été fondé par l'abbé ('lis. François Painchaud en 
1827. 11 est à 75 milles en bas de Québec, à proxi 
mité des Chemins de fer Nationaux et du fleuve 
Saint-Laurent, avantageusement situé sur le pre­
mier échelon d'une montagne qui dévale en pente 
douce ; il domine, de cette terrasse naturelle, le 
fleuve et la vallée. Le site réunit les avantages du 
pittoresque, de la salubrité et surtout de la 
traite.

re

Les études sont partagées en deux cours, en­
tièrement distincts, ordonnés cependant l’un à 
l'autre: le cours commercial français-anglais et le 
cours classique proprement dit.

Les quatre années d'études du premier com­
portent les connaissances requises pour les divers 
genres d'affaires qu; n'exigent pas un cours tech­
nique ou un cours secondaire complet : la classe 
supérieure est partagée en deux sections, dont l’u­
ne initie aux éléments du latin ceux qui se desti­
nent à faire le cours classique. Celui-ci comprend 
six autres années, dont les deux dernières sont 
consacrées à la philosophie et aux sciences natu­
relles. Le Collège est affilié à l’Université Laval 
depuis 18(>3'

Pour renseignements s adresser au Procureur 
du Collège de Sainte-Anne.

La Rentrée des Elèves aura lieu le 
7 Septembre

3fs-l laoût.

rsonnes, qui ne 
mur, ni ameublement, 

cette buée tue tous les lnsec- 
l'elle touche. Рад un ne »'é*

Les savants ont découvert qu'une 
fleur croissant

inoffensive aux 
tache ni 
Mais

Songez à cet avantage pour votre 
demeure : une protection constan­
te et absolue contre 
chargée de germes Infectieux. Ces 
insectes par leurs pattes et par 

piqûres, propagent les bacté- 
c 30 maladies, en contaminant

per
niau Japon chasse et 

tue les insectes allés. Or, un ex­
trait dé dette fleur est employé à 
débarrasser votre demeure et à la 
préserver de ces insectes infestés 
de germes. cette pesteL’extrait de cette fleur est la base 
de Fly-Tox, créé par l’Association 
des Recherches Rex, à l'Institut 
des Recherches Mellon. Il a fallu 
dix années de travail et $100,000. 
pour perfectionner ce produit.
H en est résulté une vapeur parfu­
mée, appelée Fly-Tox. Utilisé sui­
vant le mode d’emploi, il forme 
dans la chambre un agréable nua­
ge de vapeur, une buée pénétrante,

leura^
vos aliments et votre sang. Des 
milliers de personnes, surtout des 
enfants, succombent annuellement 
à ses maladies contagieuses. Fly- 
Tox constitue une protection par­
faite, facile, certaine et économi­
que.

FLY-TOX SEUL
pour sa puissance destructive st 
au hasard la protection de votre

N’employez que Fly-Tox et toujours 
avec le nouveau vaporisateur Fly- 
Tox. Employez-le pour sa merveil­
leuse efficacité. Chaque lot est 
éprouvé sur des mouches, dans no­
tre laboratoire. Employez-le aussi

8e vend partout Inof- 
tyhepas. Ply-Тре «te

sans tarder, 
fensif. Ne 
fabriqué on
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Un Nuage Odorant
Détruit Promptement *4,,.

Mouches et Maringouins
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Gelée — Barbour’s — Jelly 
4 paquets — 4 packages

25/

FARINE A CREPE 
AUNT JAMINA 
PANCAKE FLOUR

15c

Certo 30 /

W і • -*?-*

і
-

t
«I

V"
g

1

LE THE
RED ROSE
EST DU BON THÉ

;
;

.a
ГО

C
M

PW
isi

ü B
5

s
wm

r
j

■■
 

і

Й

m \,


